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POURQUOI 


MYSTERE 
autour du scandale 


CE 


DERNIER 


| 
CONSEIL | 


DES MINISTRES 
avant la fin | 
de session 


Et celle-ci devra! 
être close samedi 


A plus grande partie du| 
Conseil des ministres de ce 
matin a été consacrée à un 

examen de la situation politique 
at des travaux parlementair 


Bien que emblée puisse 
Aiquement ses 
s le referendu: 


ait envisagé 


hie: me souhai- 
table que pas re- 
prise et se sépare 
définitivement same ain 

Le gouvernement va donc s'effor- 


blée qu'elle 
débat, le statut de 
que l'urgence 


sjet, le gouver- 
nement va s'efforcer de faire venir 
le projet de loi sur les 

es de guerre. 

au statut de l'Algérie, il est 
maintenant évident qu'il ne peut pas 
venir en discussion avant samedi pr 
chain 

Le Conseil des ministres a égale- 
ment décidé, sur la proposition de M. 
Jules Moch. ministre des Travaux 
publics et des Transports, la mise sous 
séquestre des tramways de Marseille 


Un centre national | 
de la cinématographie | 


Sur la proposition de M. Colin:| 
secrétaire d'Etat à la présidence du 


Conseil, le Gouvernement a adopté 
tin projet de loi portant création d'un 
centre national de la Cinématographie 
tion de M. Michelet 
ées. le contrôleur gé- 


été élevé à In di- 
e la Légion 


les usines Ber- | 
liet, it la nationalisation 
a été décidée, MM. Croizat, ministre 
du Travail, et Letourneau, ministre | 
des Finances par intérim, se sont mis | 
d'accord pour ajourner la réalisation 

de ce projet à six moig 
Ajoutons que M. Robert Schuman. 
aux Etats-Unis : M. Teitgen, garde 
des Sceaux, à Nuremberg ; M. N 
cel Paul, malade : MM. Tanguy Pri- 
ainsi que M 


Le délégué yougoslave 
à la Conférence des 21" | 


“Les Anglo-américains| 
veulent établir | 
une base militaire | 
dans l'Adriatique” | 


Dans un violent discours qu'il af 
prononcé ce matin devant la commis: 
Son politique et territoriale pour 
l'Italie. M. Mosha Piyade. délégué de 
la Yougoslavie. a accusé les Etats-Unis 
la Grande-Bretagne d'avoir trahi 
ecord des « Quatre Grands ». au 
sujet de Trieste. et ce. dans le d 
sein d'établir une base militaire an- 
glo americaine dans l'Adriatique. | 

Affirmant que les puissances anglo- | 

xounes avaient + renoncé à soute- | 
nir les plus importantes décisions | 
prises par le Consell des quatre minis 
tres des Affaires étrangères » M. 
Piyade a ajouté 

— Les projets démocratiques, dans 
les plans britannique. américain et 
français, se modifient au gré du| 
vent | 


e grande enquête de Paris-presse 


ou accepter 


du vin ? 


Des bateaux entiers, charges 
en Algérie, auraient été 
détournés des ports français 


vers des ports étrangers 


par Jacques LAMBERT. 
D‘ longtemps nous avons lais: entendre 


qu'il existe un formidable scandale du vin. 
Mais il n’a jamais vu le jour et l'absence 
de toute action judiciaire ne nous permettait pas d'en 
dire plus. 
Au cours de la discussion du projet ES habitants 
de loi relatif à la répression des L de Nurem 
A Le berg lisent ia 
crimes en matière de ravitaillement,| sentence dans les 
M. Farge a levé, hier, un tout petit| éditions spéciales 


` i Ni fièvre, ni sur- 

coin du voile. p amay Sree 
— Ii y a quatre jours, dit-il, j'ai déposé entre| certains vi 

les mains de M. le garde des indéfini 

Sceaux le dossier relatif au sean- sourir 


dale du vin. Hélas ! le texte que je 
propose n'aura pas d'effet rétroac- 
LIT AN 


combien était parfaite l'organisation 
de la fraude du vin. C' 
organisations simi 
tends briser. 

Ces paroles sont excellentes. Mais| 


Pourquoi ce mystère ? Pourquoi 
renoncer à tout effet rétroactif ? | 


Les bateaux 


LA 
— Pourquoi n'en aurait-il pas ?| PLUS QUE N'IMPORTE QUEL AUTRE, NE SOUHAITE LA GUERRE. 
interrompit M. Figuères. | | Cependant, si l'on considère que ia 
— Ce dossier, poursuivit le mi- | | paix est un état d'esprit, on est forcé L'Amérique croit-elle qu'un confit 
nistre du Ravitaillement, montre| | de ruivre avec une certaine inquié- soit inévitable ? 
tude l'évolution de l'opinion aux 


rares m'ont pas dormi de la nuit... 


ss la ‘‘guerre 
préventive ” 


` Tels sont les deux slogans 
qui divisent les Américains 
au moment où ils construisent 
la plus formidable machine 
de guerre de l'Histoire 


(De notre envoyé spécial permanent Lionel DURAND) 


EW-YORK, 

A nation américaine songe constamment à l’éven- 

LE: tualité d'un nouveau conflit armé. C'est pour 

| elle un problème qui domine tous les autres. Ce 

pays, qui est le plus riche et le plus puissant du globe, 

a nettement conscience de la part de responsabilité 

qui lui incombe, soit pour maintenir la paix, soit pour 
engendrer la guerre atomique. 

C'EST UN FAIT EVIDENT QUE LE PEUPLE AMERICA 


octobre (par câble). 


V, PAS 


Etats-Unis où l'idée de guerre est Pour mieux connaître l'opinion 
toujours présente, mêlée bien sou- américaine, i! m'a semblé normal de 
vent À un sentiment de crainte mais consulter d'abord les anciens come 
aussi, parfois, à un fatalisme dange- battants dernière guerre, ceux 
reux. qui « viennent d'en prendre » 


guerre si nous avons une politique positive ” 


Dans un bureau moderne, perché rait plus que ses vingt-six ans. On 
au dix-septième étage d'un building croit voir, au premier abord, l'un de 
de Broadway, le président de l'Ame- ces jeunes premiers sportifs qu'Hol= 

yw a lisés. Cependant, 


«ess mais Sehacht et Papen| tE DEssN o: | a ET A 


français auxquels ils 
vers des ports étranger 
quelles 'complicités de tels faits au- 

jent pu se produire pendant de 
ngs mois en toute impunité. 


Le consommateur 
vin dans des co 


itions seandaleu- 
ses. a droit à toute la vérité. 


. » z 
Tout est, d'ailleurs. à réformer en) QU terjeté e 
Pr ep A inter a 


réputation d'un homme énergique, se 


gd gg ge mep a B | (De notre envoyé spécial François CHARBONNIER ) 


au scandale des fausses déclarations | 
de récolte, tout le monde sachant par- | 
ner N 
pas à la réalité. Il se doit également 
S'intervenis pour emélorer le eee 
dons de distribution du vin 

Le port de Bite est devera” tim- | 
portaisa | prenne dique den Vins 
d'Algérie. alors que, jadis Rouen re- 
cevait tout le vin destiné à le rec 
gion parisienne et au Nord de la| 
France les conditions de l'exécution des cou- 

Théoriquement. la mesure s'est jus-| pabies, mais également des éventuel- 
titie au départ par la nécessité d'ar | Pao csgueies en arice Qui pourraient 
eurer la rotation le plus ranide pos-| lenr fée séreméss. Les douse avocats 
sible des bateaux mais. pratiquement. | des condamnés à mort ont déjà fait 
et avantage qoi maintenant darui] RPM appa en vue de sue 
par l'embouteillage de la voie ferrée| ver jeurs clients de l'ignominie de 
Pie langueur da Mampors Der wac) Sona oan, CUS side 
gons-réservoirs. On sait que la Cour a accordé qua- 

tre Job aux condamnés pour inter- 
jè ii jeter appel. A part Frank, qui sem- 

De Sète à Bordeaux | i," isigne à son sort, tous ont décidé 

de faire usage de leur droit. 

Au cours d'un précédent débat à| A remarquer, que la charte du tri- 
la Constituante, n'a-t-on pas entendu | bunal permet de faire appel contre les 
M. Farge expliquer que si la ville| sentences mais non contre le verdict 
de Bordeaux se trouvait alors privée | proprement dit fi 


ont examiné, aujourd’hui 


les rep 


Russie doivent étudier non seulement 


de vin, c'était que son contingent se| Les représentants du Conseil de 

trouvait bloqué à Sète ? | contrôle siègent dans la pièce qui 
Aurait-on ignoré que  Bordeaux| pendant dix mois, avait abrité les 

étent port de mer. il lui était plus| juges du tribunal pendant leurs déli 

facile et moins onéreux de recevoir | bérations. 

directement son vin d'Algérie que de| Le docteur Hjalmar Schacht a fort 


le faire transiter par un autre port| bien dormi cette nuit. Il s'est montré 
au prix d'un long transport par che-| particulièrement satisfait de l'obeeu 
min de fer ? rité et du silence qui régnaient dans 


Bref. M. Farge aura fort à faire| à cellule aménagée en chambre non 


s'il entend, non seulement briser les} dépourvue d'un certain conter | 
scandales provoqués par les gangsters| A 11 heures. ce matin. il a recu Ia 
du vin. mais rétablir la distribution| Visite de sa femme et de sa fille, en 
sur des bases norm: compagnie desquelles il partira ce soir | 
| pour un petit village du Schlesvig-| 


url 
avee 


condamnes de 
dit on, 


velie, ajoute que di 
è 


ia pendaison 
Berlin, ni à Ni 


Minden, ville 


“Monsieur de Londres” prépare le chanvre 


Holstein. où une ou deux pièces leur | 
| 


pour sa dernière mission 


ia pendaison, mais il a juré de re 


M. Pierrepoint sera 
l'exécuteur de 
Goering et consorts 


été dressés par ies 
ia M. 


War Oftiee Ce 
britannique 
est 


mai 
nom français. 


m virtuose 


“an ont fait la grasse matinée 
~n mu « LeS avocats des “douze” 


de Contrôle Intern: 
à huis clos, les modalités de l'exécu- 
|s de guerre nazis, condamnés, hier à mort 


Une jeune bonne est 


attants le plus 


Important des U.S A.. c'est sans doue 
te l'associ; qui a la pius grande 
influence sur le pays, 


Je suis persuadé, poursuit Char- 
les Bolte, que nous n'aurons pas 
guerre dans un proche avenir, à 
moins que ne surgisse une série de 
maladresses internationales. Et nous 
n'aurons pas la guerre de longtemps, 
si les USA parviennent à établir 
une politique positive au lieu de se 


borner à riposter à la politique soe 
viétique. 


NUREMBERG, 2 octob 


éricaine en 
CELLE QUI 
ON DOIT TOUT ABAN- 
DONNER A L'URSS. ET CELLE 
QUI ACCEPTERAIT UNE « GUER- 
RE PREVENTIVE IMMEDIATE ». 


deux fra 


PENSE Q! 


rvées « dans une modeste] 
re de paysans » ; l; > 
„Von Papen, l'ancien ambassadeur dul wy AEREE S, 
fis, Je docteur Frantz von Papen, 88: i grande progres aux Etats-Unis. 1 n'y 
Dans eti qui n'en a que a qu'à noter, pour s'en convaincre, 
t sa fille, qui n'en a que jes réactions iblie américain à 
que mali de dane une cel- suite des récents évé 

chaque matin la messe dans une cel- mite des r événements de 

transformée en chapelle catholi P 4 
il a, pour la première fois. fai! 5 ; - Les Américains iraient-ils done 


se matinée » une de squ'à la guerre pour répondre à 


pee a E 7 À | de nouveaux incidents semblables ? 
oent a e 
cure de toutes es nuits Qu'il A — Non, m'a répondu Charles Bol= 


ces on ». Le vieux diplo š 3 9 « te, car les dirigeants russes et amé= 
pa: ir ques cela dej Hi 4 (& > ricains feront l'impossible pour évi- 
embers aujourd tan mime $ rD ter une guerre basée sur de tels moe 

a pas encore décidé s'il se s 5 m 

en zone française ou brita $ { ; S 

en attendant, il demande des A Ne (Suite en page 3.) 


(Suite en page 3.) AUBERT ; pr ni 
PALACE VEDETTES 


tuée accidentellement : - Càry : Jean 
par un dispositif antivol i GRANT: ARTHUR 


M. Laurent, qui est établi chemisier $ 
Bale dans sa cave, où sont em] B Ronald COLMAN 


reposées des marchandises. un dispo 
un fusil de chasse bra 


détachi 
sa bonne, Mlle Félic 
de 31 ans. en péné 
une chars: 


eureuse fut tuée sur le coup 
COURS 
ET TRIBUNAUX 


sont rentrés 


En présence du Garde des Sceaux. 
M-P.-H. Teigen.a eu lieu. aujourd'hui 
la rentrée solennelle de ia cour d'ap-! 
pel de Paris présidée, dans la salle 
de la première chambre. par le pre- 
mier président Fernand Picard 

Le procureur général. M. Andréi 
Boissarie. a prononcé l'éloge funèbr 
des magistrats décédés au cours del 
l'année judiciaire écoulée. Une autrej 
cérémonie c'est déroulée à la premièrel 
chambre du tribunal de la Seine 


LE INEDITE DE L'HUMORISTE ANGLAIS P. G. WODEHOUSE : 


L'EXTRAORDINAIRE MYSTERE DES CHAPEAUX” 


CHAQUE ROIS 


TIE enner ame mr 


— 20) 


Pas assez de douaniers sur la frontière de mer et. 


LA FACTION BLANCH 


FRONTIERE ESPAGNOLE, … septembre. 
ROUVER une aiguille dans une botte de foin, ça c’est 
calé. Et l'aiguille perdue dans le tas de foin rigole. Or, 
l'aiguille c’est le douanier et la botte c’est la côte Atlan- 
tique qui se prélasse d'Hendaye à Hosségor, » 
Ainsi parlait, certaine nuit lunaire, Manoele, le douanier, 
qui m ds ee rer 


3 


karet de la côte basque. 
che par équipe de deux et sur les 60 
kilomètres de plage. sil y a deux 
bri en service c'est une orgie 
qui nous cherchent sont déses= 
de nous savoir si peu nom- 
ux, car fis ont besucoup de mal à 
tique est de repérer notre position 
ur aller ensuite combiner ailleurs 
ugs petites affaires en toute séci 
couvrir, ils tremblent de nous voir 
leur tomber dessus à l'improviste. 
— Et cel: 
chement Manoele. En effet, 
nous qui devons faire les recl 
la situation est retournée, et l'aiguille 
» Alors on se cache dans un coin et 
Fon attend, tout comme si à la rou- 
Jette, un joueur obstiné misait pendant 
cul des probilités affirme que ledit 
numéro finira par sortir et le joueur 
touchera 35 fois sa martingale... » 
tonne l'air de Butterfy : + Et c'est 
un beau navire qui lentement entre 
dans la rađe.. » 


— Vous voyez. sjoutait-il, on mər- 
lectifs. Eh bien! les contreba: 
savotr où nous sommes. Or, leur tre= 
rité. Et s'ils ne peuvent pas nous dé- 
— Jamais sur la côt 
c'est le contrebandier. 
des années le même numéro, Le cal- 
A cette évocation, Manoele chan- 
Hélas. pour lui ce n'est pas le mo 


ment d'accourir, ear d'eau nons 
sépare des barques de pécheurs qu'on 
distingue au large. immobiles traits 


noirs pris dans le file; du faisceau 
lunaire. 


Regret 
des prises faciles 


gémit Manoele, avant la 

it une vedette ra- 
pide à Saint-Jean-de-Luz. Les 
Allemands l'ont réquisitionnée et elle 
3a belle mort, Ils peuvent 


fondé in colo 
communautaire 4 
Champ d li y re. 
frouvent + l'Amasone 
Que Cheveus dorés 

de Heuucourt. qui 
‘dû quitter le 
Champ à la suite de 
Écnaasimat du com 

Gilbert Cenner 


aveugl 


subit 


— A boire ! commanda Langeac. 

Mais le patron secoua la tète 

— Non ! 

— Je peux payer | asura l'émi. 
gré, en jetant une plastre sur je 
comptoir. 

A la vue de la pièce, le cabare- 
tier s'excusa 

—il ne faut pas m'en vouloir, 
senor. Mais nous avons reçu l'ordre 
de ne rien servir aux Français et 
si Lafitte apprenait que j'ai déso- 
béi, 11 ferait fermer ma boutique. 

Une semaine s'était écoulée, de- 


uis le départ de Lallemand pour la 
uvelle-Oriéans, et les vivres 
s'épuisaient, bien que le vieux Ri- 


ud eut pris la précaution de ré- 

ire la ration des anciens colons 
à deux galettes de biscuit et un pe- 
tit verre d'eau-de-vie par jour. 
Aussi, comprenant le danger que 
l'aftiux de ces affamés allait faire 
courir au ravitaillement déjà prée 
caire de Gaiveztown. Lafitte avait- 
i interdit aux commerçants de l'ile 
de servir les réfugiés. 

Langeac jugea inutile d'insister et 

ressortit du cabaret. Depuis sa 


piration d'avec sa sœur — qu'un 
ordre 


impitoyable du général en 

irigée. avec les autres 
enfants de la colonie, 
le capitaine 
ses fonctions d'aide 
demandé à rentrer dans 


'revécut, par 

différents épisodes 

qui s'étaient succédé depuis inse 
tallation des 


colons au Champ 
d'Asie. 


Et. soudain, ce fut comme si le 
temps et l'espace s'abolissaient : la 
smpate de Haydn que Gregoire 
avait entendue, un jour, au Champ 
d'Asie, ressustita, à l'improvisie, 
etle veut la dispersa dans l'air qui 
fressaillait de chaleur au ras du sol. 


Bangose Serat levé et. aitiré par 
cette harmonie, se dirigeait vers la 


petite maison blanche dont la vé- 
fanda transparaissalt derrière un ri- 
desu de cèdres. 
Depuis le départ de Dominiau 
capitaine s'était souvent deman 
Où est-elle ? Que fait- 
+ E voici que brusquement 
les sons d'un clavecin invisible ap- 


de, durant ls fin du sê- 

de Dominique au Champ 
lAsile, le frère de Véronique avait 
tentation de se présenter chez 
Mme de Beaucourt et de iui er 
« Je ne suis pour rien dans cette 
campagne abominable que les colons 
ent entreprise contre vous. Je ne 
Au contraire, qu'à vous 


servir, qu'à vous aider.. Mettez- 
mo à ripreuve et vous verrez que 


l'avait toujours retenu, 
minute et l'annonce du départ de la 
l'avait 


aquatiques et, sì ça les amu- 
sait, ils pourraient venir à trois mè- 
tres des roches nous montrer leurs 
caisses. 

» Foutu métier et foutue époque. Si 
eceere la- frontière ouvrait, autrement 
que Pour le, diplomates, on pourrai 
s'amuser à farfouiller dans 

it du sport, car un voya- 


Lises. 

» Ça, cé 
geur en fraude est plus culotté qu'un 
contrebandier de profession. Et ies 
Yoyagemes donc ? Elles nous regar- 
daient droit dans les yeux, l'air d' 
usara. Puis, quand ele sapere” 

is, quand el 
valent qu'il y avait erreur sur la 
ne. elles défendaient leurs va- 
lises comme une tigresse ses petits. 

» C'était le bonstemps. Aujourd'hui, 
les femmes qu'on voit passer en frau- 
de. ne nous lancent plus d'œillsdes 
cavalières, elles disent seulement : 

« Ça. Cest pour mon homme qu'est 
de l'autre côté. » 

» Et, pour la seconde fols, on la 
laisse passer, » 


Cependant sur les bords 
de la Bidassoa, ceux que 


t 2 
l'exil sépare viennent 


échanger 
d'espoir 


De notre envoyé spécial 
Charles FAVREL 


La nutt s'achevait, la faction blan- 
che aussi. 

— Tenez, me dit Manoele, venez 
done demain après-midi... le long de 
la Bidassoa. vous verrez des choses. 

A l'heure dite, j'étais là et j'ai vu. 

J'ai vu, en bordure de la rivière 
frontière large en cet endroit de vingt 
mètres, J'ai vu une femme agenouil- 
lée dont le regard semblait errer loin 
dans le sud, au delà des sommets 
montagneux. Sur la rive espagnole. 
un homme qui venait de contourner 


des mots 


la guérite des carabineros s'arrêta 
aoudain pour lancer des cailloux dans 
l'eau. La femme ne bougea pas, mais 
le vent m'apporta comme une cas- 
cade de mots précipités dans un ver- 
tige de silence : 


— Enfin. tu es là. Je suis hea- 
reuse. J'ai eu si peur de ne pas te 
voir. Es-tu surveillé ? De quoi as-tu 
besoin? 


Je suis allé plus loin, à deux cents 
mètres. Sur la rive inaccessible, un 
autre homme était là. et sur la terre 
de France, une autre femme offrait 
ses deux enfants au geste d'un bal- 
ser. 

J'ai poursuivi mon chemin. A cent 
mètres encore. icı un homme, là une 
femme poursuivaient à voix basse un 
colloque heurté. 

Et, là-bas, dans un coude de ri- 
vière, une barque vide qui tanguait 


Paris-presse 


doucement. disait. qu'elle et 
s'étaient pour un temps retrouvés. 

Parfois, un carabinier sorti de sa 
rite, marchait dans le sentier l'ar- 
à la bretelle. Alors. l'homme à 
t s'en allait à pas lents et la 
femme longuement le regardait par- 
tir. 

Manoele. lul, était resté loin de là. 
pour ne gêner personne 

— Foutu métier dit-il pour la se- 
cende fois, en me voyant revenir. Et 
dire qu'il y en s un qui a compris 
avant d'avoir vu ça. TI a jeté son fros 
aux orties et il a fait de la pein- 
ture. Vous en souvenez-vous ? Il 
le deuanier 


lu 


s'appelait Rousseau, 


Le pinceau 


Ce douanier-là avait en effet non 
pas un violon mais un pinceau d'In- 
gres qui lui donna la célébrité, Je 


ne sais pas s'il a fait école mais j'en 
connais dix qui depuis deux ans ont 
loisir de devenir ses émules car de- 
puis deux ans ils sont emmurés vi- 
vants en territoire espagnol. à 12 ki- 
lomètres de la frontière francaise 
Ce sont les dix douaniers de Can- 
franc. Canfranc est une gare inter- 
nationale située de l'autre côté des 
Pyrénées, à la sortie du tunnel de 
Somport, sur la ligne de Jaca. A la 
libération de la France, les Espagnols 
ont enlevé les voies et bouché le 
tunnel par des travaux de maçonne 
rie. Les douaniers sont restés pour 


E 


assurer la garde des installations et 
ils n'ont jamais, depuis cette date. 
obtenu l'autorisation de rentrer. 
Mieux, 11 leur est interdit de sortir 
du village, la région étant zone mie 
litaire où d'importantes fortifications 
ont été entreprises. 

Pendant la guerre. Canfrone fut un 
centre vital de liaisons clandestines 
et la Légion d'honneur vient d'être 
attribuée au chef de poste. le leute- 
nant Leroy 

On ne sait comment cette déco- 
ration pourra lui être remise puisque 
depuis soût 1945 aucune autorité fran- 
çaise n'a pu se rendre sur place 

Les douaniers emmurés écrivent par 
la vole consulaire et plusieurs d'en- 
tre eux se trouvent séparés de leurs 
enfants, lesquels, élèves des écoles de 
Bayonne, n'ont pu revenir aux va 
cances du fait de la fermeture de 
frontière 

Les douaniers de Canfranc ont ce- 
pendant bon moral Iis relisent les 

livres. repelgnent ies mêmes 
rebelotent d'interminables par- 
Les femmes tricotent 
les mioches ressassent 

Nul ne sait quand prendra fin cette 
captivité familiale mais tous rêvent 
au jour heureux où le mur du tunnel 
sautera et où une locomotive solen- 
nelle et inaugurale remorquera dans 
la gare pavoisée le premier train de 
France 

Ce jour-là les voyageurs pourront 
bien présenter leurs valises à la 
fouille, pas un des dix douaniers 
n'aura le courage de les faire ouvrir 


E capitaine Langeac pénétra dans le 
cabaret dont la porte entrouverte 
laissait filtrer un filet de fraicheur 
et des accords de guitare. Après l’éblouis- 
sement du soleil sur le sable, la pénombre 


l'officier. 
pincer les cordes de son instrument et ce silence 
æmblait encore épaissir les ténèbres où 
Grégoire progressait, 


“Quand les yeux du capitaine se furent accom- 
modes à cette ambiance 
caniers, aux boucles d'or, 
dienne dépoitraillée devant un flacon pansu, dans 
je fond du caveau. Le guitariste avait repris son 
instrument et fredonnalt une malaguena qu'il accompagnait d'accords pla- 
qués en sourdine. Et le patron du cabaret — une espèce de Mexicain au 
cuie tanné dont une moustache tombante encadrait la lippe — essuyait 
des verres derrière- son comptoir, en mâchongant un cigare noir. 


Le Vieux Quartier 


ES deux vont souvent en- 
semble f mon ami le 
peintre  Ginès n'avait 
pas seulement un grand 
talent, c'était aussi un 

sacré farceur. Mais ne oroyez pas 
qu'il le fût innocemment. Ah ! 
non. Presque toujours, ses at- 


trapes étaient profondément cal- 


Le guitariste avait cessé de 


en tâtonnant, parmi les 


il découvrit deux bou 
installés avec une 


Ce fut à l'instant qu'il allais sou 
lever la tête de Maure enturbannée 
qui servait de heurtoir à la porte 
— une vorte en bois d'épave. bé- 
rissée d'énormes clous — qu'il dé- 
couvrit la petite forme vêtue de 
noir qui se dissimulait derrière une 
haie de nopal et observait, avec une 
attention ardente, la maison 

C'était la première fois, sans 
doute, qu'une Européenne en deuil 
foulait les sentiers de Galveztown 
et ce noir détonnait parmi les cou- 
leurs de l'ile, tranchait sur la blan- 
cheur aveuglante des sables. sur les 
murs passés au lait de chaux 
Un noir de flammèche ; un noir 
d'insecte.. Lallemand l'avait dit à 
Mme de Beaucourt, lorsque celle-ci 
était venue se plaindre des vexa- 
tions que les colons du Champ 
d'Asie lui infligeaient, sur l'insti- 
gation de Mme Censier $ « Quand 

petites femmes débiles ont une 
Fdte”dans la tte, elles en poursuie 
vent l'exécution, avec une patience 
de fourmi... » 

C'était une fourmi humaine qui 
se déplaçait autour de la maison où 
le capitaine Langeac eut, soudain, 
l'impression qu'un danger, imprécis 
mais implacable, menaçait Mme de 
Beaucourt 

Alors. sans hésiter, il s'avança 
vers la petite femme en noir qu'il 
Anterpella. à baute voix : 
gg Vous dei ? Comment o tait- 

? 


— Je vous expliquera! l.. répli- 
qua la veuve de Gilbert 

Ses yeux brülalent dans son vi- 
sage impassible. Après le premier 
sursaut de surprise. elle affectait. 
maiñtenant, un calme inhumain qui 
étonna Langeac. 

— Je vous croyais de retour à la 
Nouvelle-Orléans 

— Je me suis séparée du convoi, 
sur les bords du lac Barataria. De 
là. un pècheur d'huitres a consenti 
à me ramener, sur son lougre, 
travers les bayous, jusqu'à la Eu. * 

Et Marie-Madeleine ajouta : 

— Quand je l'ai quittée, votre 
sœur était en bonne santé. 

Le capitaine Langeac leva la tête. 
Une fenêtre venait d'entrouvrir ses 
volets, sans bruit, sur la façade de 
la maison. 

— Depuis quand êtes-vous lei ? 
demanda Langeac. 

— Je suis arrivée ce matin 

— Vous avez bien mal choisi vo- 
tre moment : la disette menace le 


de Gilbert haussa ses 


— Rassurez-vous, vous n'aurez pas 
une bouche de plus à nourrir, à cau- 
se de mol. 

— Ce n'est pas ce que j'ai voulu 
dire | protesta Langeac. 

— J'ai pris pension dans une au- 
berge de Campeachy. sur le chemin 
de sabie quì descend vers le port et 
EX compte y resier le temps néces- 
saire... 

— Nécemaire à quol ? 

Marie-Madeleine dédaigna de ré- 

Elle avait tourné, résolu- 
le dos à la maison et elle 
s'éloignait. insensible à la chaleur, 


encore, est-ce bien sûr ? Je n'a 
rais pas voulu être au nombre 
des ennemis du jovial et rancu- 
nier 

Un de ceux-ci était, Dieu sait 
pourquoi ? le bon maire barbi- 
chu qui gérait alors notre vieille 
té, un bien brave homme, pour- 


le quar- 
me deman- 


tier Saint-Lazare ? 
da, un jour, Ginès. 
J'avouai mon ignorance. 


Le: 
nt pas 


Mar- 
leur 


— J'en étais sûr ! 
seillais ne connai 


ville. C'est pourtant un coin bien 
curieux, 


Il faut que le 


iter. 


je vous 


mpressement. 
it le plus amusant des 


Le quartier Saint-Lazare se 
trouve, ou plutôt trouvait, aux 
environs de la porte d'Aix. Ima- 
ez une demi-douzaine de ruel- 
les en toile d'araignée, extraordi- 
nairement étroites et bordées de 
maisonnettes sordides, sans tris- 


tesse cependant, car toutes étaient 
peintes de coule: 
bleu clair, ou d'un blanc écla- 


tant, Comme elles étaient fort 
basses, le soleil y pénétrait à 
son aise. Les éventaires de poi- 


vrons multicolores llaient 
du violet sombre plus fi 
vermillon, arrachaient à Ginè 
des soupirs d'extase : 

— Quelle palette, hein 2. Et 
cette madone ! Et ce plumard. 


A travers portes grande: 
on apercevait les mi 
intérieurs, h images 


COMEDIE 
WAGRAM 
4 bis me de z 

V'Etoil 


Loc. EN 


Tous à l'écoute ce soir 2 oct. (ch. paris.) pour rire 


à L'ECOLE DES FAISANS 


pieuses sur le mur crépi à la 

chaux, les chapelets d'auber 

suspendues, l'édredon rouge 
lit énorme. Des ma- 


nous regardaient passer, 
sans grande confiance. Une mar- 


maille indescriptible grouillait 
dans la poussière. Et tout ce 
monde  glapissait, pleurait ou 


chantait de bon cœur, dans un 
pétillement de claques et de fri- 
tures, déculotté, puant, mil 
ble, heureux pourtant de proli- 
férer dans sa crasse au soleil. 


Un conte inédit de 


GABRIEL D'AUBAREDE 


| 


Nous venions d'arriver au cœur 
de la petite cité, quand Ginès me 
dit à brüle-pourpoint, d'une voix 
forte 


Sortez votre calepin et fa 
tes un croqu 

Je tirai un carnet de ma po- 
che. La farce commençait. 

— Vous y êtes ? 

J'avais reproduit, tant bien 
que mal, la sordide toile d'arai 
gnée. 

— Marquez ! Cette 
abattre ! Et celle-là aussi. Jus- 
qu'au bout.. Et aussi celle-là.. 
Ét l'autre aussi pendant que no 
y sommes. Rasibus ! 

li parlait très haut, sur un ton 
de commandement. Les matro- 
s'approchaient, 
et cherchant à 
comprendre. Je n'étais pas bien 
uré non plus. Cependant, Gi- 

continuait, imperturbabile, 


rue, à 


nès 


295: APOLLO — Avec tous les créateurs | 
LA NUIT DU 16 JANVIER! Un triomphe! 


COMEDIE 
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Alles voir 


DAUNQU LA CELEBRE 66 


AZAIS ’ 


de G. BERR et L. VERNEUIL 
LE REGRETTEREZ PAS ! 


AMBIGU mummun FREDDY]| 


RIRE, RIRE, RIRE 


VALISE, 


No, No, Nanette, 


Un souttie de jeunes 


YVES MONTAND 


est, oprès Chevalier, notre meilleur fon- 
toisiste — Jean-Luc Dasté (Poris-Mat 


MEDRANO 


ue de Paris 


première fois en France 
la trapéziste 
ALMA PIAIA 
DA La rentrée à Paris du fameux Bd 
TRIO STANLEY 
10 minutes de fou rire avec 
LYNE et Cie 


LES CLOWNS - LES CHEVAUX 
DA Les CHIENS DRESSES - 15 ott. inéd. D'U 


PA Pour ia 


L nr Mission 


Avec JEAN TISSIER 


et MARGARET 


le plus grand succès 


Le 4 bte) | en dos 
REPRISE DES GRANDS 
PROGRAMMES DE MUSIC-HALL 
JEANNE AUBERT 
LILY FAYOL 


des velles 


attractions 
et sens 


<LA PARADE >»; 


de la Cie HUSSENOT-GRENIER 
T. LES JOURS (sf merc.) MATINEE 15 H. 
DIMANCHE 2 MAT. : 14 H. 30, 17 H. 30 
SOIREE À 20 H. 45 - Locotion ouverte 


MARCEL 


son jeu cruel. En somme, 
il ne devait plus rester 
une bicoque debout dans 
tout Saint-Lazare. 

Un groupe noir s'était formé, 
et bourdonnant. Sou- 
sortit, 
précédée d'une 
monstrueuse poitrine pendant 
jusqu'au ventre. Un véritable 
mastodonte. Elle était toute vè- 
tue de noir. Elle avait la peau 
bistre, de larges anneaux 1 
à ses oreilles, deux grandes vir- 
gules noires étaient collées à 
tempes. Elle vint se planter à 
deux pas de nous, les poings sur 
les hanches. 

Alorssi 
démolir nos m. 
Ginès esqui 
d'impuissance. 
— Que voulez-vous, ma bonne 
dame ? Il faut penser 

démies, à 1 


la gross 


comme ça, 
sons ? 


sa un grand geste 


on va 


ma pauvre dame ? Nous 
n'y pouvons rien, Nous exécutons 
les ordres. 

— Et qui êt 
vous deux ? 

— De pauvres employés de la 
m: ma bonne d: où nou: 
sommes bien mal payés, peuchè 
re 

La géante se retourna vers le 
groupe alarmé : 

— Vous l'entendez? C'est M. 
le maire qui veut nous mettre à 
la rue 

Une furieuse clameur s'élev: 
J'entendis confusément qu'il était 
question de barbe à arracher poil 
à poil, d'yeux à crever La 
tuation devenait inquiétante.. Je 


d'abord, 


vous, 


Juge 
d'ailleurs de Ginès. 

Nous marchämes d'un bon pas 
jusqu'à la porte d'Aix. Les 
liers de l'Are de triomphp étaient 
bariolés de grandes affiches an- 
nonçarit le prochain scrutin mu- 
cipal. 

Ginès cligna de l'œil + 

— Vous comprenez, la campa- 
gne électorale est ouverte.. Et 
que direz-vous, maintenant, d'une 
petite promenade du côté de la 
place des Aocouks ? Il y a de 
vieilles maisons bien pittore 
ques, là-bas aussi.. 

— Ah! non, m'écriai-je. 
ne tiens pas à me fi 


per ! 


A L'OPERA, — L'Opéra affiche, pour 
vendredi prochain 4 octobre, à 20 h. 30, 
« Othello », avec M. Saint-Crieq, Mme 
|Geori Boué. M. Pierre Nougaro, Mme 
Hélène Bouvier dans les principaux 
rôles. Cette représentation aura lieu aux 
prix ordinaires des places. La loc: 

est ouverte. 
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LE MEILLEUR FIL 
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octobre 1946 
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Lecourbe 
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Pax 
Magique-Pathé 
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Variétés-Croix-Nivert 
Dominique 


Paris (Clamart) 
Le Central (Vitry) 
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cle permanent jusqu'à 24 heures. 


TABARIN 


Tous les sois è partir de 21 h. 30 


LA JOIE RENAIT 


erene tenen: French Cancan 
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avec l'orchestre 


$ FERNAND CLARE : 


e+ au grono complet © + 
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eux DINERS - SPECTACLES 


PAVILLON 
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| Laos 


Début d 


PRES les feux d'artifice de 
de cette grande saison d'été 
vraiment inoubliable, il y eut 

un mois de septembre silencieux. On 
ne peut vivre loujours dans le su- 
blime. 11 fallait bien quelques semai- 
nes de repos, de calme, les vacan- 
ces de l'esprit et des jeux. 

Maintenant tout reprend pl 
tranquillement. Voici la dernière ma- 
nifestation d'un automne qui ne veut 
pas venir, on dirait que l'été a des 
remords. Voici la première exposi 
tion. Elle est discrète, et pourtant 
on a réuni rue Quentin-Bau 
au club féminin des < Alliés > quel- 
ques toiles à l'intention des délégués 
à la Conférence de la Paix. Sans 
doute leur avait-on montré trop de 
chefs-d'œuvre, en ordre dispersé, et 
avaient-ils trop à faire pour s'y 
connaitre, dans rares moments 
de loisir que pouvaient leur lais 
ser tant d'absorbants travaux. 

On a donc ouvert pour eux l'autre 
jour une petite exposition de tableaux 
modernes qui fut inaugurée par Mme 
Georges Bidault et présentée par M 
Jean Cassou, assisté de Madame. 
J'ignore ce que M. Cassou a pu dire, 


as 


% 


PAR FERNAND 
PERDRIEL 


e saison 


Utrillo — jusqu'à Juan Gris, Mar- 
coussis, Gromail et Lurçat. Quel- 
ques-unes de ces toiles sont ancien- 
nes, on ne s'est pas soucié de la 

dernière manière » des artistes, Ce 
n'en est que plus frappant, Et pas 
une œuvre quelconque ! 

Tout cela nous montre une cer- 
taine sensibilité française, à travers 
ses aspects les plus divers. Qu'y 
pourront comprendre des Américains 
ou des Chinois ? on se le demande 
avec un peu d'inquiétude. Non 
qu ne soit valable pour tous ! 
Elle possède un code qui n'a rien 
de secret, qui existe portant, si l'on 
veut pénétrer dans l'intimité des œu- 
vres. Ce génie français si € clair » 
qui se livre si peu | 


Aujourd'hu 


mais je vois bien le goût et même 
l'intention qui, sans doute, ont pré- 
sidé à son choix 
° Opéra Suite de Danses 
Upéra-Com reille 

Il n'y a là qu'une trentaine def Comt rane Feu la mère de 
toiles. Il ne pouvait donc être Ambassadeurs Le Secret cout 
tion de donner une idée d'ense Ambieu Freddy ia valis 
de la peinture francaise de ce der-| Apius" Les 10 petits negres, 
nier demi-siècle. Les plus grands| Atelier... LFre.es Karam: 
noms y sont, mais on n'a pas voulu | Athénde i 

n Boun -Paris 1 
faire une démonstration, ni réunir 
des € chefs-d'œuvre >». On n'a pas|Capucines 

x ` Ch. de Roch. Creanciers 

mis en avant l' < Ecole de Paris »,| crine cs 
moyen trop facile de publicité. Ici,] Com.-Ch.-Ei Vs n. l'emp. p. av. vs 
rien de bruyant ni de spectaculaire. | ‚com; wasr L'école des faisans. 
Aucune exubérance. On songe plu-| Fdouard-Vir Les dern, Seigneurs. 
tôt devant ces trente toiles, à la col-| Gane Lye.. 243 Mam'zelle Nitoucre. 
lection d'un amateur éclairé, intelh-| Grand-Gu la Salpétrié 
gent et sensible, qui aurait réuni ces Terribies: 
œuvres pour son plaisir, sans hâle e de la vérité. 
et sans souci de la mode, ni de l'es : D aaia 
thétisme, avec patience, et qui aurait % 
accroché ces tableaux aux murs de Cap. Smith. 


Il ne s'agissait pas de 


sa maison. 
montrer un Cézanne-type, un Claude | Mogador Ko, 
Monet-type, ni de rien prouver, mais| Monecau; ia 
simplement de réunir quelques œu Les Incendiaires, 
vres choisies sans idée préconçue, et z ai B aa merad 
il en résulte une impression d'har- 1 La fille # 
monie et de sérénité, très attachante. | Enr $h Huis elos. 

On verra là quelques très belles| Théàtre de Faris.. Relâct 

ka CS| Varietés 2045 Balthazar 
toiles, dont certaines peu connues, | ¥eriaine So Le bai dos Pompiers 
faisant partie de collections privées 
e Effet de neige » de Sisley, € Tête 
de Femme > de Lautrec, un « Port} Aux 10 Meur. 32 Rude ia Patx 
&R à llur Marguet, | Deux-Anes.. zt Morr, er. pr, Prune, 
le Rouen > du meilleur Marquet. | Psv nepubi. 21  Soupiex. Jamblane, 
un charmant et subtil intérieur de|Coucou . 21 G, Charley, Cariés, 


Vuillard, un « Cirque » de Rouault, |, 
un La Fresnaye presque ignoré, ins- 

piré de Nijinsky et des ballets russe 
une toile ancienne de Marie Lau 


rencin, grise, de son art le plus aigu E p 
un Odilon Redon aux couleurs fée- | cas Monin- 20.49 La motie de g 
ioie Yver Montand 


riques. 

Le reste, ce sont des œuvres sans 
éclat exceptionnel, si l'on veut, 
choisie avec un goût très sûr — de 
Cézanne. Renoir, Claude Monet 
Bonnard, Matisse, Dufy, Marquet, 


BNC SCALA; IVIVIENNE 


mais 


LISETIE jam BER 
LUCIEN CENARG 


avec MICHEL GOYOT 
et D. Gé Jean CHABAUD à 


A 


and h 


SAMBA... RUMBA | 


DAN. 27-92 


Nobles Domes et Seigneurs de Poris 


MAX SPIRO 


vous donne rendez-vous choque 


à BAGATELLE 


dans son nouveau codre Louis XV 
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Yves GORDON 
A l'espoir de la chans 


et poor la première fois à Paris 
le merveilleux orehestre 


à Fernand CLARE $ 


! 
1 
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52, rue Pierre-Cherron - ELY. 35-30 


CONCHITA CASTILLA 


Rocca 


une Rousse. 21 Dans un fauteull 


Alhambra 


On ch. 


4, m, quart 
G. Ulmer. 


e ia foii 


itergère,. 20,19 
ve, t L jours 
Park 


hali, Dancing. 


ira. verzi Spect. de variétés 

Medrano 21 Spect de variétés 
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Cinteran . Nuite d'alerte 

César Grande Illusion. 

Cinése Madeleine é du ciel 


aliens "Presse Fiimèe. 
perm, 


Cinéph. 


Nuits d'alerte 

perm.. Symphon, pastorale. 

perm... Symphon, pastor 

2 mal La Grande ilusio: 
F 


< Le Gardian. 


de Giace .. La Bataille de Caen, 


Rochech Je 
Radio-Cité Bast... Les trois Mousquet. 
Rez. perm. sssi L'AN collier de 
in Reine 
Rovs! Haussmann. 
«Club + Voleur de Bagdad. 


Lac aux Dames. 


mme disparait 


La Bataille du Rail 
FILMS PARLANT ANGLAIS 
Arieulteurs L'esprit sai 
Artistie, 1430 20,30 La Vipère. 
Aubert Palace La Just des hommes 
perm. L'am. €) Jn toit 


umartin, perm 


némunde-Opéra. a Belle Ensorce! 


JIMMY'S Dbeiambre Face au Soi Levant, 

Pan om De Jek Ot RE Hyd 

(Montparnasse) Gaité Roch Le cav. du désert. 
DON BARRETO is" Waran 


Madeleine, perm. 
Marbeuf 
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enrameunt 
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CLUB DES CHAMPS-ELYSEES 


BERNARD 


HILDA 


JANE MORGAN 


Ouverture des Salons du Club 


Vendredi 4 octobre, 22 h. 30 


et à partir du 5 octobre 


h. - Soirée à 22 h. 30 


La corte de membre est exigés à l'entrée 


Théâtre des Champs-Elysées 


L MAISON OE CONFIANCE 


18.067 KILOMÈTRES DE VOL S ANS ESCALE 


Le raid formidable de “Tortue Truculente ” 


A chacur 
sa vérité 


par Marc. BLANCPAIN 


Cest lindignation... 
naux devant les verdicts de Nu-| 
remberg. « Outrage à la conscience | 
humaine, écrit LE POPULAIRE ;| 
des accusés sont acquittés. | 
e victoire du Vatican et de! 
nce internationale ; sept au- 
tres échappent à la potence, tous! 
cependant ont été fauteurs de 
guerre et complices de Hitler. 

« Honte à Nuremberg ! » s'écrie 
FRONT NATIONAL, qui invite 
tous « les Français et les républi- 
cains » à signer le texte d'une péti- | 
tion, A la protestation russe, pour- 
tation française ? « Ce lourd silence | 


5 AA 
Mais non la surprise. e| 


e « Munich à Nuremberg » ne 
surprend pas L'HUMANITE, « Ce| 
verdict de clémence n'est pas sur- 
prenant. Condamner von Papen et 
Schacht, c'eût été condamner les 
liaisons de la finance allemande 
aveg la finance internationale, c'eût | 
été condamner la politique pro-| 
allemande du Vatican... » Et L'HU- | 
MANITE conclut en disant : « L'ac- 
quittement est la première mani- 
festation publique, concrète, de la| 
politique de relèvement industriel, | 
économique et financier de l'Alle- | 
magne... » 

FRANC-TIREUR imprime, de son 
côté, que « deux forces sortent 
triomphantes, deux forces qui, en 
tout temps, ont pesé ignominieuse- 


ment sur la vie des hommes: la 
Peur et VArgent.. Le monde 
croyait naïvement qu'il ne verrait 


Jamais pis que le nazisme déch: 
11 voit pis: le nazisme absous. » 


Ce ne sont pas les 


né. 


acauittement 
nui surprennent le plus LE PARI- 
SIEN LIBERE, les 
condamnations quinze et 
vingt ans de prison éton. | 


nant qu'on puisse être reconnu | 
comme grand criminel de guerre et 
s'en tirer avee une peine somme 
toute légère. » 


Pourtant. on espère. 


que, malgré les apparences poussié- 
reuses du procès et le caractère 
choquant de certains verdicts, ls 
« haute conscience des magistrats 
de Nuremberg fera faire au droit 
International, dit encore LE PARI- 
SIEN LIBERE, un progrès tel qu'ils 
apportent à un monde nouveau qui 
s'édifie avec tant de peine une 
assise, morale solide. > 


ditorialiste du FIGARO, qui a 
it avant de connaitre le verdict. 
de 


é 
loue les juges 
d'avoir été des jugi 


Nuremberg 
Ils n'avaient 
dividus pré- 


es « loups de 
Nuremberg ne devaient pas être 
jugés par d'autres loups 
eur 

im: 


~, c'eût été 
donner, en mourant, e une 
monde conforme à celle 
u'eux-mêmes avaient rêvée 


Mais il reste beaucoup] 


à faire... | 


pour que le procès de Nurem- | 
ne reste pas, comme écrit 


VEPOQUE. « le simple épilogue 
d'une des plus grandes tragédies de 
l'histoire ». L'EPOQUE souhaite 
que naisse, de Nuremberı 


nouvelle conception de L 
l'homme », mais, ajoute- 
« n'est-ce pas, là encore, prendre 
nos désirs pour des réalités ? 

Au terme d'un long article, 
COMBAT, lui aussi, reste scepti- 
que : « le droit international, plus 
encore que tout autre droit, a be- 
soin de la force. Ce sont les armes, 
et non les lois, qui assurent la vie- 
toire de la justice ». 


Et la justice e. 


oubliée... 


… écrit Louis  Martin-Chauffier 
dans LIBERATION. Il s'agit, ici, de 
la protestation solennelle d'une 
conscience ; il s'agit, aussi, d'une 
victime qui parle au nom des vic- 
times innombrables : « Dix mois 
de débats poussiéreux ont établi 
que des criminels étaient innocents, 
que d'autres n'étaient qu'à moitié 
criminels. Leurs victimes, selon la 
loi, ne sont sans doute qu'à moitié 
mortes.. Pour qui a suivi le pro- 
cès de Nuremberg, il reste à juger 
les juges.. L'Histoire retiendra les 
dossiers poque relient le ver- 
dict. I nous parait une imposture... 
l'inintelligence n'est 
pas une exeuse valable 
pis que de couvrir les crimes, elle 
prépare les suivants. » 


IE" STERALAM 
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5 étar. 


a été üré à 3 


fut ‘un voyage 
sans histoire” 


déclare à l'atterrissage 
l’un de ses pilotes 


WASHINGTON, 2 octobre, — Le Département de la marine a 

fait savoir que le trajet parcouru par le < Truculent Turtle >, au 

cours de son vol sans escale Perth (Australie)-Colombus (Etats-Unis), 

a été fixé à 11.236 milles, soit 18.067 kilomètres, après vérification 
par l'Association nationale aéronautique américaine. 

Ceci représente 3038 milles (4.862 


| 
| 


M. Vincent Auriol! 


répond ce soir 
au général 
de Gaulle 


M. Vincent Auriol, président de 
l'Assemblée nationale, a quitté Pa- 
ris, à 13 heures, pour se rendre à 
La Roche-sur-Yon, où il pronon- 
cera ce soir, un discours en réponse 
au général de Gaulle. 


Paris-presse 


+ Tentative d'évasion des forçats 


A PARTIR DU VENDREDI 4 
OCTOBRE VOUS LIREZ DANS 


COMBAT 


wrons romen inédit 
d'Arthur Koestler 


Du nord au sut 
l'Italie gronde 


La Tour d'Ezra 


(De notre correspondant particulier Jean COBREAU) 


ROME, 2 octobre (par téléphone). 


qui se poursuivent aec une régularité inquiétante 
dans la péninsule, ont été très violents hier soir à Crotone et dans 
la Calabre, Les ouvriers des établissements industriels ont 
occupé la ville, obligeant les magasins à fermer et en en saccageant 
plusieurs, pour manifester contre la hausse des prix. 

La police, envoyée de Catanzaro. 


cou 
tai 


GARANTIE 


pri 


km.) de plus que le record précé- 
demment établi par la forteresse vo- 
lante « Dreamboat » 

« Le « Truculent Turtle » aurait pu 
aller encore plus loin, mais les indi- | 
cateurs de jauge d'essence étant faus- | 
sés, nous n'avons pas voulu courir 
de risques inutiles », a déclaré hier | 
soir le commandant Davies, l'un des 
Quatre pilotes du raid Australie-Amé- 
rique, à son arrivée à Columbus. 

Un autre pilote, le commandant Ta- 
berling, a donné au correspondant de 
l'International New Service, ses im-| 
pressions sur le raid 

— Notre voyage, de Perth à Colum- 
bus, sur plus de 11.000 milles, a été 
sans histoire. 

» L'avion était parfaitement au 
point et nous sentions que nous avions | 
toutes les chances de battre ce re-| 
cord du monde que réellement nous | 
avions à cœur. 


Des vivres frais | 


» Nous avions emporté des vivres 
frais, plus particulièrement de la lai- 

des tomates et des fruits. Nous 
les avons mangés pendant les trente 
premières heures. Après nous avons| 
vécu principalement de soupes en 
boite. 

+ Nous avons même trouvé le temps 
de nous raser avant d'atterrir à Co- 
ombus, c'est dire que nous n'avons| 
pas été malheureux 

+ Ce voyage n'a pas été excessive. 
ment fatig Personneliement, 
dormi de i8 à 20 heures. Nous pre- | 
nions place alternativement au poste | 


il y avait deux relè- 
La première nuit 
beaucoup dormi. 


nous 


n'avons pàs 


A l'occasion d'une réception en l'honneur de ciné: 


RENDEZ-VOUS A PARIS 


tes américains, Fernand Gravey, Monique Roland et 
Maurice Chevalier échangent des souvenirs et des sourires 


avec un bataillon de carabiniers et 
des a fait feu sur les mani- 
festants. Il y a eu plusieurs blessés. 
Le couvre-feu a été ordonné par les 
autorités à 23 h. 45, mais la foule 
refusa de quitter les rues. | 

Divers incidents eurent lieu durant 
toute la nuit 

À Bari, mêmes manifestations con 
tre la hausse des prix. Un armurier, 
qui ne réussit pas à fermer à temps 
a boutique, fut saccagé par la foule 
qui s'empara ainsi de nombreuses ar- 
mes automatiques 

Cependant, une vaste révolution 
agraire continue à se développer avec 
occupation de terrains en friche par 
les paysans, surtout en Italie méri- 
dionale. 

Près de Catanzaro, à Soveria, Car- 
lopoll, Albi et autres localités, plu- 
sieurs milliers de paysans ont occupé 
les terrains. Six cents hectares, à Po- 

ont été occupés par six cents 

Des commissions fonction: 

en Calabre, pour la division des 

ins. Aussi, de nombreuses dénon: 

s sont-elles parvenues aux au 

les paysans qui refu- 

t de donner aux propriétaires leur 
t des récolt 

Les paysans 


tror 


LA FEUILLERAIE 


3, Gronde-Rue, à 3 min, Pont de Sèvres 
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Mème direction que « LE LATANIA » 
Parcheminer 


que. puis- jaquette 


Mouton 
d'Or 


errienne, si 

ant pius. 

A Merano. dans le sud du Tyrol 

blessés hospitalisés se sont en- 

de l'hôpital militaire et ont en- 

hôtel Excelsior, bureau du gé. 

Negroni, commandant de la 

le menaçant de donner las- 

saut à la caserne et l'obligeant à 
accepter leurs conditions 

fin, à la prison d'Agrigente, en 


ant 


nous étions trop excités et nous ne 


Sicile. les forçats ont tenté une éva- 
sion collective. La police dut encer- 


faisions que contrôler nos instru- 
ments et vérifier notre essence. 


Joey 


Nous avons eu quelques heures| 
d'amusement avec Joey, notre kan- 
gourou mascotte. Il nous avait été 
donné quelques jours avant notre dé- 


part par de gouvernement austra-| (Suite de la première page.) 
lien. 11 s'est singularisé par son in-| Entre la politique d'apaisement et 
dépendance. I faut bien dire, à son| la « guerre préventive », (ces deux 
excuse, que c'était son premier voya-| slogans qui empoisonnent l'opinion 
ge en avion et, sans doute, le plux| américaine). Bolte voudrait que son 
long qu'il fera jamais dans sa vie.| pays trouvât une position intermé- 
Néanmoins, à la fin du premier jour,| diaire. 


il acceptait de manger dans nos mains 
et semblait être assez content de son 
voyage. 

De Colombus, où ils avaient atterri, 


Au lieu de combattre le commu- 
e en le dénonçant, les U.S.A, ĉe- 
ent s'attacher à instaurer en Âmé- 


vra 


L| rique — e à proposer — des prin- 
les pilotes se, sont rendus à Mr! cives politiques et économiques di- 
rome RS D. X gnes de rivaliser avec ces théories 
appareil marxistes qui présentent un incon- 


lis furent accueillis à leur descen-| festabie attrait émotif pour les peu- 


te d'avion par M. Forrestal, secré- wo 

faire de Ia Marine, qui remit aux) PE Cey "deux idéolonies ciant pré- 

gueire aviseurs ia e Distingu sentes dans le monde, l'Amérique et 

Les familles des pilotes. qui avaient AE a aan deals 
re 

passé ume mut dana Fans dara] G,A sles Bolte Je croit fermement 

ce nouveau record mondial de voi] °t précise : 


sans escale, les ont accueillis avec en- Nous pourrions aisément faire 


thousiasme, le premier pas en offrant à la fois 
| 
Bourse de Paris citre) octob. 


liaire Navigation. : 
eura itéuuia 
etictine 


du Maroc 


Crée 
anune 
ba 


Sue (action 
dociété 
de fer Wuenos-Arres. 
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AUTOMOBILISTES 
Voici l'hiver 11 
Vous roulez imprudemment dans 
UNE VOITURE USAGÉE 
SOYEZ PRÉVOYANTS 
PAITES REMETTRE A NEUF 
VOS VOITURES 


5 Cv. 
eu SUPERTRACTION 


par le Constructeur 1 


ETOILE 


IMMEUBLE LIBRE VENTE 

14 appartem. de 4 à 3 pièces 
Prix : 

‘abstenir) 

Marceau, Paris 


FAUTEUILS 
CANAPES-LITS et DIVANS 


Directement chez le FABRICANT 
RUBIN FRERES 
33. Fg St-Antoine 


Dans ia COUR 
rez-de-ch gauche 


Gros travaux à fali 
millions (interm, 


L GUILLAUME LResengart | 


ENQUÊTES. RECHERCHES, SURVEILLANCES 


qui met ses Ateliers de RÉPARATION 
á VOTRE DISPOSITION en attendant la 
sortie de ses FABRICATIONS en SÉRIE. 


Ah, Bd. de Dixmude, PARIS (IP) 
(Méléoh. ÉTOIS 17-60). 


Privées et Industrielles 

46 année, 58 bis Chaussés-d'Antih, Tri. 14-02 

Le irr octobre 1508, « Faris- presse :| 
exempisires, 


Deux slogans divisent l'opinion 


aux U.S.A. 


de remettre les bases du Pacifique à 
l'organisation des Nations Unies et 
d'étendre le plan Baruch à la pro- 
duction de tous les armements. 

» Ce qui est certain, c'est que je 
ne connais pas un seul « vétéran » 
américain qui songerait, de gaité de 
cœur à endosser de nouveau luni- 
forme. » 

Quelles que solent les intentions des 
Etats-Unis, l'état-major américain 
veut faire de ce pays le plus puis- 


sant du monde sur le plan milit 
et naval. 


PROCHAIN ARTICLE 


COMMENT ON RELEVE | 
l'Allemagne | 
par Philippe BARRES | 


Les Etats-Unis sont-ils en train de 
devenir un pays militariste ? Cette 
question, posée à n'importe quel offi- 
cier supérieur de ce pays. suscitera 
immédiatement un déluge de protes- 
tations. Un colonel de l'infanterie. 
dont les états de service sont bril- 
lants, soulignait dans une conversa- 
tion récente que son pays ne court 


aucun danger de tomber dans un 
militarisme du type prussien. 
C'est alors que mon interlocuteur 


expliqua le fond de- sa pensée qui, 
selon lui, est partagée par beaucoup 
d'officiers américains 

— VOYEZ- VOUS, dit-il, HITLER 
ARMAIT L'ALLEMAGNE POUR PRO- 
VOQUER LA GUERRE. NOUS, NOUS 
CHERCHONS A FAIRE UNE AMERI- 
QUE PUISSANTE POUR EMPECHER 
LA GUERRE. 

» T nous semble que la défense de 
la paix exige cette force toujours pré- 


cler la prison et ouvrir le feu. Vingt 
forçats, barricadés dans la prison, an- 
noncèrent leur intention de résister 
jusqu'au massacre. La révolte conti- 
nue. 


ravitaillement 


sente. prête à intervenir à la moindre | 
menace. » 
De même que les milieux diploma- | 
tiques. les milieux militaires amér: 
s ne pensent pas que 
ce leur pays. Mais si on 
un officier américain, 
a bien souvent 
LA RUSSIE NE VOUDRA PAS 
RE LA GUERRE TANT QU'ELLE | 
N'AURA PAS LA BOMBE ATO-| 
MIQUE. » 
là qui 
MER 


Les ressources 
en bétail 
vont être “ évaluées 


Après le vote, par l'Assemblée cons- 
tituante, de la loi sur les achats 
prioritaires, M. Yves Farge a signé 
Un arrêté instituant, à Paris. une com 
mission nationale consultative de ia 
viande et, dans les départements. une 
commission consultative départemen- 
tale de la viande. 

Ces commissions, composées en par- | ~ 


ties égales de représentants des pro- LUMO, Détective 


ducteurs, des négociants et des 
consommateurs, sont chargées d'eva 

TOUTES MISSIONS CONFIDENTIELLES 
Enquêtes, Survelllances, Filatares 


il vous 


dire 


nous ramène au grand | 
en 


ique, combien de temps lui fa 

t-l] pour développer les armes a 
ques et quelle sera alors 

de l'Amérique ? Les observateurs 
qualifiés nous ont assuré que c'était 
là une des considérations qui domi- 
nent  « inner sanctum » des stri 
tèges de Washington. 

L'état-major américain 
directement à 
tes ies grandes 
Washington, 


HABEST 


24, W des ITALIENS, PARIS 
ENVOI FAANCO PU CATALOGUE NAUS. 


prises à 
lon les milieux mil 
taires amè l'Amérique ne 
songe pas à nécessairement 
une stratégie de guerre. Mais ils 
croient indispensable de démontrer 
la force des U.S.A. à un moment où, 
sur le plan diplomatique, la politi- | 
que de fermeté Ene tout son | 
prestige par la victoire du secrétaire | 
d'Etat Byres. 

On voit certes, 
lieux militaires d'ici. 
l'application à outrance de la théorie | 
historique : Si vis pacem para bellum. | 
Les préparatifs américains provoquent 

méfiance grandissante de la Rus- 
sie. La méfiance croissante de Moscou 
entraine un raidissement de l'attitude | 

«méricaine et le cercle vicieux ne 
emble pas sur le point d'être brisé 
Où s'arrêtera cette rivalité dont la 

ajeure partie des autres pays du 

onde sont les spectateurs Impuis- 

is ? L'Amérique, persuadée de son 
bon droit, ne semble pas devoir pren- | 
dre l'initiative du désarmement et. en | 
affirmant qu'elle n'a nullement iin- 
tention de s'en servir, elle construit| 
actuellement une machine de guerre | 
« colossalissime » de l'histoire 


luer les ressources en bétail et de 
42, Chaussee-d'Antin (9) - TRI. 68-06 


contribuer à l'établissement du prix 
ROUFF, Détective 


national de la viande, 
des - Recherches - Toutes missions 


aches que. 


@Le renouvellement général des car- 
tes individuelles d'alimentation aura 
lieu du 4 au 22 octobre. Les cartes 
d'alimentation ancien modéle ne se- 
ront plus valables lors de la prochai- 
ne distribution des titres mensuels de 
rationnement. 


inen, 
Feletier 


ACHAT de BIJOUX 


48, Brilants — Montres = Argenterie 
3 RUE DE LA CHAUSSEE-D'ANTIN 
trés cher 


Mots croisées ||ACHAT =s BIJOUX 


5. Bd dé STRASBOURG - Bur., 1* é 


Prenez soin 


dans certains mi- | 
les dangers de | 


Réactions à 


et abondance de précautions | 


(Suite de la première page) 


Quant à Hans Fritsch, le dernier 
des trois acquitiés de Nuremberg, il 
e la matinée en compagnie de sa 
femme, de son avocat et de quelques 
amis venus pour le féliciter. 11 leur 
confie et répète qu'il a toujours ese 
péré être acquitté, mais qu'en réalité 
il n'osait pas trop croire à ce bonheur. 
En fin d'après-midi, les Fritsch pren- 
dront le chemin de Hambourg, ou les 
attend leur petite fille de huit ans. 

Sur l'ordre formel de Fritsch. l'en 
fant est resté à la maison pour ne pas 
connaitre « l'infamie de voir son père 
en prison 

Derrière les portes lourdement ver- 
rouillées. presque en pleine lumière 
et sous l'œil inflexible des gardiens, 
qu se relaient à fréquents intervalles. 
les condamnés ont. pour la plupart, à 
peine « fermé l'œil » de la nuit. 
ank ne dissimule à personne qu'il 
s'attendait à la mort méritée pour ses 
crimes 
bbentrop demeure hébété, apeuré, 
esque hagard, et les deux généraux 


Keitel et Jod! ne peuvent pas surmon- 
ter leur 
gibet. 


aversion pour l'infamie du 
Ils persistent à espérer que le 
de Contrôle interallié leur 
grâce d'une « mort de soldat ». 
nt un peloton d'exécution. 
Rudolf Hess, lui. ne dit rien. et <i- 
mule une indifférence totale. Ù mar- 


che à pas saccadés dans son étroite 
celule en regardant partout au ha- 
sard et sans Voir. 


Aucun incident n 


quant n'est sur- 


venu depuis que sentences se 
sont abattues sur les grands criminels 
de guerre. 

L'ordre parfait habituel règne dans 


la priscn comme au p: 
tee adjacent. En ville, les précaution: 
se sécurité des deux jours du verdic 
n'ont pas encore été abrogées, mais 
elles n'étonnent même plu les per- 
sonnes allemandes qui ne prêtent au- 
cune attention aux automitrailleuses | 
et aux chars Sherman encore nom- | 
breux à Nuremberg 


« Ils nous ont fait des 
promesses » 


N est encore trop tôt pour juger 
gu procès de Nurember ais les 
ns qui ont précédé l'acquit 
tement de Schacht et de von Papen 
malgré tout, planer quelque | 
doute. Elles confirment trop bien l 


de f 


décision du tribunal d'absoudre les|Le directeur-gérant 


S.A., les militants nationar-x-socialis- 
tes et l'O K.W.. la caste militaire res- 
ponsable des trois invasions que nous 
avons subies en trois quarts de siècle. 
pour que l'on puisse y voir autre 
chose que l'intention avouée de dé-} 


[courses] 


Résultats du Tremblay | 


| 
| 
| 
| 
| 


Nuremberg 


Notre production se relève de 
façon progressive et continue. 


PROBLEME N° 441 | 


HOR. — 1. Augmenter une quan- A r 
e 3, Dement. — 3, En sure. Des quantités croissantes di 
Compagnon silencieux, — 4, Em: | 3 
ploi peu absorbant. — 5. Choses | |marchandises vont, dans les pro. 
xceptionnelles. — 6. Monsieur et p x A #5 
gager le peuple allemand de la res-| | madame. Lorie PL a 0 chains mois, venir approvision- 
ponsabilité qui lui incombe. emen! ri E — à à 
Ces décisions seront, on s'en doute.| | barcetion, Embrouillé. S eene | ner les marchés. Ce sera là un| 
peus bons Allemands » št une façon de se faire enten- a ii 
Un jeune cultivateur a, tout à|| gor Yne facon de se fain puissant facteur de stabilité des| 
l'heure, parié de la guerre pendant| | "Çer, — 1. Conjonction. Pour | 


une demi-heure. Mais, des camps de | 
concentration, des villages brûlés, en | 
France et en Ukraine, des exécutions | 
d'otages, il n'a pas dit un mot. Sa con: | 


prix.. 
Et, vous le savez, les produc- 


— 11. Dernier, — LL. Pour 
atiacher. Tresse, — IV. Audacieux. 
— V. Préfixe. Dans les Alpes-Mari- 
mes. — VI. Habit. — VII. Mauvai. 


clusion ? se conseillère. Calife, — VIII Dif- tt vi de qualité 
Nous étions pas assez torts pour | | ilg "a, guariz. "5 1X, Dépiovée. tions nouvelles ep q 

faire la guerre ! Ce « Bauer » est| | — X. Ful i. Possessit. ie périeure aux fabrications 

pourtant un e démocrate sincère »... Solution du Problème n° 48 bien on Ag 


Conch seegi | z 7 ee 
OR nc || RE Re nn lee Ce pure que lon ee 
LA FEDERATION Animale. On mpi Ca None. à | [saie aujourd’hui de vous écou- 
ATIONALE D dauer gg, © one Sie — | [ler au prix fort. | 
AE pren notes an || Votre argent est le fruit dejf n. 


des déportés 
et internés patriotes 
proteste 


contre le verdict 
Le verdict de Nu 


|| "TV. Tram. Ont. — V. Andalou- 
|| se — VL Réel. Gréée, — VIL E 
|| seneur. — VIIL SL. Bas — X. 
| | Econduite. — X. Asine. Sées, 


votre travail. Ne dépréciez pas 
vou-même votre travail en| 
achetant n'importe quoi à n'im- 
porte quel prix. Dans bien des 


remberg a suscité | 

tations de laj 

de prisonniers | 

guerre. La der- | 

ces protestations | 

ation Nationale des | 
e 


cas, votre intérêt vous comman-| 
de de réfléchir avant d'effec-| 
tuer les achats que vous envi 
sagez.…. 

En attendant, pour conserver 
vos disponibilités, sans risque de| 
perte ou de vol, vous agirez sa- 
ÉDUCTIONS{sement en déposant vos 
DE LOYERS à votre compte en banque, aux| 


La loi du 17 sept. 46 vous donne des 
droits an ceile mauere. D vous faut] chèques postaux, ou à la Caisse 
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accusés. 


Téléph.: RICHELIEU 81-55,56,57 58 


Adr. télégr. : PARISPRES-PARIS 
PARIS 4154-31 


A 
#00. 


ets | 


|R 


PRIX OXFORD 


ECZ 


boutons ; 
qui gonflent et alourdissent les jambes 
ulceres variqueux interminables 
matismes douloureux et paralysants 
vapeurs, 


SEMELLES et TALONS 


FABRICATION 


á ENTREE GRATUITE à 


ANDE 


RUSTIQUES 


16, 


Vente au Palais de Justice, Paris, 
le samedi 26 octobre 1946, 


|Propriété à Malakoff 
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ÉMA, her- 
pès, psoriasis, 
varic 


CONGESTION 


rhu: 


vertiges, bourdonnements, 
ups de sang et troubles de la cinquan- 
ne chez l'homme comme chez la 


femme — tous ces maux sont géné 
lement 


Richelet Intégral. 


combattus par le Dépuratit 
Les puissantes pros 
étés désintoxicantes de cette prè- 


ration aident l'organisme à rejeter 


poisons qui vicient le sang, gênent 
circulation et sont à l'origine des 
ubles et maladies indiqués plus haut. 


Une action tonique 


Enfin, avec son Magnésium, le Dée 
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Mallet et aussi Comellini, et G. Weilenma 
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remier rang desquels 
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Tenet plus dynamique que jamais 
Assane Diouf 


Lerda, son manager, 
nous confiait ses im) 


‘étouffer ” 


Samedi soir, Edouard Tenet rencon- 
trera Assane Diouf en un combat qui 
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sentraine au ralenti car je diminue 
chaque jour le nombre des rounds im- 
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nue son forcing effréné que Lerda 
essaye de tempérer. 

Edouard Tenet continue de à 
temps, et sa hargne au combat aug- 
mente toujours. 

Comme Lerda, attendons patiemment 
la nouvelle sortie d'Edouard Tenet qui 
n'a pas fini de nous étonner. 
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(De notre envoyé spécial Gaston BENAC) 
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Ainsi s'interrogeaient, en patois, les milliers 
de spectoteurs languedociens échelonnés sur 
les six kilomètres du parcours du Grand 
d'Esparozo. Et tous répondaient, evec raison, 
por le megotive. 

En effet, on ne vit oucune des vedettes 
bruyamment annoncées 
An Coput qui disparut assez rapidement d'ailleurs. 

vec l'impression assez 
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Le Stade Français rejoindra les premiers 


zü HERRERA, son entraîneur, en est convaincu 


L'entraineur Herrera, 

du Stade Français, quj 
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qui n'est encore que à `r. 


convalescent, nous a 
dit hier que d'ici peu 
de temps « son équi- 
pe » serait transformee 
En bien, naturellement 
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a la réputation de compter parmi les 
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nous affirma Herrera 
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